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   Gerhard Lauck a annoncé la 
réédition de Mein Kampf en 

allemand, réalisée par ses soins. 

   Le texte est imprim® en 

caractères latins, le livre est en 

format de poche, la première de 

couverture a été modifiée. 

   Contrairement ¨ lô®dition  

bâtarde de la République 

bananière d’Allemagne, l’édition 

Lauck ne contient pas de commen-

taire. On y trouve simplement 

cette phrase au dos : 
 

   La r®®dition de ce travail dôune 

importance historique capitale est 

d®di®e au camarade inconnu et ¨ 

tous les individus pers®cut®s pour 

leurs id®es politiques. 
 

   Suivie du nom : Gerhard Lauck. 

Nos amis résidant en Allemagne 

ont envoyé des copies de sa lettre 

aux écoles allemandes, celle-ci 

contient une offre de don de ce 

livre pour contribuer à l’éducation 

de la jeunesse. 
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Utilisons une analogie. 
 

   Il y avait une fois une entreprise de consult-

ing, opérant sur un vaste secteur. Ceci paraît 

plutôt banal, surtout de nos jours, néanmoins, 

cette société n’était pas vraiment banale, même 

selon les critères actuels. Les clients de l’entre-

prise étaient principalement des PME et des 

ONG en Europe. Le siège se trouvait aux USA, 

où la liberté d’expression et où une interven-

tion minimale –relativement à l’Europe- du 

gouvernement lui donnait un avantage sur ses 

concurrents européens. Le PDG de cette 

entreprise était un Américain d’origine 

allemande, un “Amerikadeutscher” ou 

“Auslandsdeutscher.” Les employés étaient soit 

des partenaires, des indépendants, des 

volontaires sympathisants, des volontaires 

venant de groupes aux idées proches de celles 

du PDG, ou des défenseurs de la liberté 

d’expression, toutes idéologies confondues. La 

coopération étroite de tous ces éléments au sein 

de la même entreprise avait des avantages et 

des inconvénients. Les avantages sont évidents. 

Les inconvénients incluent la sécurité ! 

   Lôentreprise a donc pris des pr®cautions de 

sécurité particulièrement strictes. (Par exemple, 

même en interne, seuls des surnoms devaient 

être utilisés, pas de vrais noms.) Ces mesures 

pouvaient paraître excessives, en particulier 

pour les Américains sur leur propre territoire, 

néanmoins, le risque de fuites et les 

vulnérabilités des communications électroni-

ques ont contraint la société à se prémunir 

ainsi. 

 

Jetons à présent un œil à 

l’intérieur de cette entreprise. 
 

   Pour les besoins de l’histoire, nous utiliserons 

un personnage appelé Jean. 

   Jean contacta la soci®t® pour proposer ses 

services en bénévolat. 

   Il re­ut une r®ponse qui contenait ceci : 

D’abord on lui demanda quels étaient ses 

compétences, ses intérêts et le type d’activité 

qu’il aimerait exercer. 

   Puis on lui donna sa premi¯re mission. (Bien 

sûr il était libre d’accepter ou de rejeter toute 

mission. S’il acceptait, on lui demandait de 

donner un délai d’accomplissement prévu.) 

Ensuite on le briefa sur les précautions de 

sécurité. 

   Quand Jean re­ut le briefing complet, on lui 

précisa que sa tâche serait facile mais 

ennuyeuse. Il accepta. Jean s’en acquitta, et il 

se rendit compte que c’était bien du travail, pas 

un jeu ni un divertissement. Mais Jean était un 

idéaliste dévoué, pas un dilettante, donc cela 

lui était égal. Jean se disait que quelqu’un 

devait bien faire ce travail ingrat, et c’était une 

occasion pour lui de prouver qu’il était un 

homme d’action, pas un beau parleur. 

Finalement Jean fut assigné à une autre 

mission, moins facile et moins ennuyeuse que 

la précédente, sans être difficile toutefois. Jean 

se dit qu’il avait fait ses preuves et avait fini 

ses classes. 

   Un an plus tard, Jean ®tait satisfait, il avait 

beaucoup fait et beaucoup appris durant cette 

période. Il comprenait l’importance de son 

travail dans les progrès impressionnants de 

l’entreprise. Il voyait des résultats concrets. Il 

savait qu’il avait joué un véritable rôle. Ses 

missions devenaient de plus en plus 

Une vision de l’intérieur du 

NSDAP/AO aujourd’hui. 

suite à la page 6 

Dans le numéro précédent, nous avions 

repris un article de 1992 intitulé : “Le 

NSDAP/AO vu de l’intérieur”.  Beau-

coup de choses ont changé depuis le der-

nier quart de siècle. Comme le titre 

l’indique, cet article offre une vision de 

l’intérieur du NSDAP/AO de nos jours. 
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Une activiste solitaire de l’Ohio nous a envoyé ces photos. Notre prospectus 

marque-page sur www.third-reich-books.com est maintenant ouvertement national

-socialiste, mais il est d’autant plus efficace. Les gens qui sont intéressés par le 3e 

Reich mais pas encore prêts à rejoindre un groupe «néo-nazi», seront interpelés. 

Quelques-uns évolueront vers un profil plus militant NS, d’autres deviendront des 

lecteurs et aideront à financer notre opération en achetant des livres. 

   Vers le mois de septembre 2014 je me sentais 

dépité de la situation aux USA. Ce pays n’était 

plus celui que mes parents et moi avions choisi 

pour nous y installer. Il avait dégénéré en une 

ploutocratie oligarchique. Nous sommes tous 

maintenant des vaches à lait de l’Etat, des 

esclaves de l’usure, et des bêtes de travail 

(parmi d’autres problèmes, comme l’immigra-

tion illégale, très importante dans ma région). 

Je me souvenais de ce qu’avait dit mon père au 

sujet d’Hitler : «Il avait de bonnes idées», et je 

me demandais s’il y avait une organisation avec 

des idées similaires en Amérique. Je me suis 

mis à chercher sur Google et j’en ai trouvé ! 

J’ai envoyé un message pour me présenter, le 

dirigeant a reconnu que j’écrivais bien puis il 

m’a demandé si je voulais écrire un article pour 

son groupe. J’ai donc envoyé un article, et un 

autre, et encore un autre ... Je n’avais pas d’au-

tre contact avec eux en dehors de ces échanges 

au sujet des articles qu’ils me demandaient et 

que je leur envoyais. 

   Je trouvais ces communications limitées un 

peu décevantes. Mais en faisant des recherches 

pour mes articles, je suis tombé sur des infor-suite à la page 4 

Pourquoi j’ai rejoint le NSDAP/AO 

mations provenant d’un forum en ligne. J’ai 

fini par rejoindre le forum et très rapidement, 

un recruteur du NSDAP/AO m’a contacté et 

m’a demandé si je souhaitais aider. 

Contrairement à l’autre groupe, ils communi-

quaient avec moi fréquemment, et je sentais 

enfin que j’avais une occasion d’agir pour une 

noble cause. Tout ce que je m’attendais à faire 

était de traduire des documents. Cependant, on 

se rendit vite compte que j’avais d’autres 

compétences et elles furent rapidement mises à 

contribution. 

   A ce moment je me mis à faire des recherch-

es sur Gerhard Lauck. Je lisais tout ce que je 

pouvais trouver à son sujet, la plupart des 

textes étant écrits par l’ennemi, mais je sais lire 

entre les lignes et je sais faire preuve de dis-

cernement au sujet de la source des éléments 

présentés. J’ai reçu quelques documents autobi-

ographiques le concernant, et j’ai écouté des 

émissions de radio dans lesquelles il était inter-

viewé. En peu de temps je me suis dit que Ger-

hard Lauck était un homme que je respectais et 



L’Allemagne de nos jours – A la veille de sa 

destruction, ou d’une transformation ? 

suite à la page 6 

   Pendant des décennies les experts de 

chaque côté de l’Atlantique ont mis en 

garde sur le fait que les politiques génére-

uses en matière d’immigration en Europe, 

souvent menées contre la volonté des pop-

ulations locales, menacent de déstabiliser 

le continent. Premièrement, on assiste aux 

difficultés d’assimilation et aux menaces 

de radicalisation. Au Jour de l’an 2016, les 

médias ont relayé des informations 

alarmantes au sujet des agressions, notam-

ment sexuelles, commises par des ressor-

tissants d’Afrique du Nord et du Moyen 

Orient dans la région du Rhineland —en 

particulier à Cologne— envers des Eu-

ropéens qui avaient le malheur de se 

promener dans les rues, enfin surtout en-

vers des Allemandes sorties pour faire la 

fête. Ces pauvres femmes furent encer-

clées, tripotées, volées, et certaines furent 

violées.Il y eut des incidents similaires sig-

nalés à Hambourg et à Helsinki. En Alle-

magne, les autorités ont cherché à mini-

miser les faits, car il semblerait que le fait 

de divulguer des informations sur ces 

pour qui je serais ravi de travailler. 

Pendant tout ce temps, j’ai travaillé pour une 

organisation officielle locale. Pour bien com-

prendre mon état d’esprit face à cette institu-

tion, revenons au titre original de Mein 

Kampf : Viereinhalb Jahre (des Kampfes) 

gegen Lüge, Dummheit und Feigheit, c’est-à-

dire quatre ans et demi de lutte contre les men-

songes, la stupidité et la lâcheté. Cela résumait 

bien mon travail, les mensonges, la stupidité et 

la lâcheté. Je pourrais partager des articles de 

presse au sujet de l’institution pour laquelle je 

travaille, qui sont assez croustillants. Pour 

vous donner un exemple de mon quotidien de 

cadre au service informatique, c’est à moi 

qu’on demande d’installer un ordinateur porta-

ble et un projecteur dans la salle de conférence 

pour les réunions, personne d’autre ne semble 

être capable de le faire. En plus quand j’arrive 

pour effectuer les branchements, ils me disent 

quoi faire : «branchez le portable, le câble 

Ethernet, le projecteur dans le port 

moniteur ...», comme si j’étais un gamin. 

Avec Gerhard Lauck, c’est le jour et la nuit ! Il 

part du principe que j’ai certaines qualités, et il 

voit comment je peux me rendre utile. Quel 

contraste rafraîchissant ! 

   Donc pour résumer, ce qui m’a attiré vers le 

NSDAP/AO c’est une direction compétente, 

sans snobisme, et une efficacité sur la durée. Je 

me suis renseigné sur d’autres organisations, 

mais je ne suis pas à l’aise avec le militantisme 

de rue en uniforme. Il n’y a rien de mal à cela, 

mais ce n’est pas ce que je recherche, notam-

ment dans la région rurale où j’habite. Jusqu’à 

présent, rien ne m’a ennuyé au NSDAP/AO, en 

faire partie a été un défi au bon sens du terme, 

j’ai aimé faire le travail qu’on a requis de moi. 

Ce que j’ai trouvé bizarre c’est le décalage 

technologique par rapport aux logiciels. Cela 

m’a pris un mois environ pour comprendre la 

logique du fonctionnement, mais maintenant je 

sens que j’ai bien intégré le système. Plus j’ai 

appris de l’organisation, plus j’ai apprécié la 

qualité de sa gestion. 
 

Vicenç Espaillat 

 

Pourquoi j’ai rejoint le NSDAP/AO 
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Voici un bon exemple de cette reconnaissance : 

ñLôactivit® en sous-main du NSDAP/AO, visant ¨ la cr®ation dôun r®gime fasciste en 

Allemagne et en Europe de lôOuest, tire son efficacit® de sa lutte contre les forces dôop-

pression des ®tats policiers occidentaux contemporains, en d®non­ant les complots de 

ces ®tats li®s aux opinions d®lictuelles. Comme leur nom lôindique, les jeunes nationaux-

socialistes militent pour le retrait de lôinterdiction du NSDAP et pour la l®galisation de 

leurs m®thodes, de leur id®ologie et de leur politique, qui incitent ¨ la haine des minori-

t®s raciales. 

ñDes documents confidentiels au sujet de cette organisation, qui sô®tend largement 

gr©ce ¨ un syst¯me de cellules, r®v¯lent avec certitude que ses membres, en g®n®ral 

jeunes, sont des terroristes responsables dôincendies volontaires de foyers de r®fugi®s, 

dôattaques contre des bureaux de partis ou dôorganisations de gauche, dôagressions 

dô®trangers, et dôautres activit®s ill®gales comme des effractions. 

ñLes d®g©ts caus®s par le NSDAP/AO sont difficiles ¨ estimer. Le fait quôils soient con-

sid®rables est prouv® par les peines de prison relativement longues ¨ lôencontre de 

jeunes activistes, si la police peut les arr°ter, ce qui est assez rare, ainsi que par le vol-

ume important de documents de propagande distribu®s dans toute lôEurope de lôOuest, 

depuis les USA. 

ñLa longue liste des activistes du NSDAP/AO qui sont morts ou qui se sont suicid®s 

donne la mesure du fanatisme de ces combattants de la cause nationale-socialiste, et fait 

dôeux les plus fervents et endurcis partisans dôHitler.ò 

Citations tirées du livre Die Reihen fest geschlossen, par Georg Christians (page 

249) 

Les encouragements de nos amis nous soutiennent et nous mo-

tivent. Cependant, la reconnaissance de nos ennemis nous donne 

l’occasion de vérifier notre efficacité. Elle est certainement tout 

aussi sincère, mais moins sélective en notre faveur, donc d’autant 

plus convaincante! 

La reconnaissance de l’ennemi 
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événements pourrait remettre en cause leur 

politique d’accueil de masse des 

«réfugiés». Le New York Times a récem-

ment rapporté que la lenteur de la commu-

nication à ce sujet a coûté son poste au chef 

de la police de Cologne. Malheureusement, 

le gouvernement allemand continue de 

concentrer ses efforts sur la répression des 

manifestations de son propre peuple au lieu 

de contrôler les migrants. Pour ne rien ar-

ranger, la Chancelière Merkel vient de re-

jeter une proposition de limitation du nom-

bre des réfugiés (1 million en 2015), à 200 

000 en 2016. Ceux qui avaient prévenu de 

la montée de l’“Eurabia” ont été montrés 

du doigt comme Pierre criant «au loup !» 

Mais non il n’y a pas de loup, nous entrons 

dans l’âge du multiculturalisme. Il y aura 

une période difficile mais tout va rentrer 

dans l’ordre. C’est le discours officiel, la 

politique de l’autruche. Cependant, avec 

des populations dont la culture est incom-

patible avec, voire hostile à la nôtre, qui 

arrivent en si grand nombre et si rapide-

ment, nous nous aventurons vers l’incon-

nu.La Suède a suivi une politique d’accueil 

similaire à celle de l’Allemagne pendant de 

nombreuses années. Il s’est avéré que 71% 

des demandeurs d’asile en 2015 étaient des 

hommes –en majorité ayant moins de 30 

ans. Cette tendance a des implications po-

tentiellement désastreuses pour l’ordre so-

cial. Lorsque la proportion hommes-

femmes est faussée et devient trop dé-

séquilibrée, il y a un risque d’instabilité, 

surtout dans ce cas précis, avec de nom-

breux hommes qui ont une certaine idée du 

rôle des femmes en opposition radicale 

avec les valeurs de l’Europe ac-

tuelle.Quand l’immigration se déroule à un 

rythme lent et régulier, les changements 

arrivent petit à petit, cela laisse le temps à 

l’assimilation. La population musulmane 

d’Europe a connu une croissance en pour-

centage d’un point par décennie, permet-

tant un certain degré d’adaptation culturelle 

de la part des immigrés d’Afrique du Nord 

et de Turquie en France et en Allemagne, 

pour citer ces exemples, durant des années, 

avant la crise des «réfugiés». Maintenant 

ajoutez des millions de personnes en même 

temps, de jeunes hommes pour la plupart, 

dans un court lapse de temps, et vous 

pouvez vous attendre à un désastre. Selon 

certaines prévisions, la moitié de la popula-

tion en dessous de 40 ans en Allemagne 

sera bientôt composée d’immigrés du Moy-

en Orient et d’Afrique du Nord et de leurs 

enfants. Ces jeunes hommes nouvellement 

arrivés pourront-ils faire venir leurs 

femmes et leurs familles en Europe ? Ou la 

race aryenne sera-t-elle systématiquement 

réduite par le métissage en masse ? Ross 

Douthat a écrit ceci dans le New York 

Times du 9 janvier : “Si vous croyez 

qu’une société vieillissante et laïcisée, donc 

plutôt homogène, a la capacité d’absorber 

pacifiquement une migration de cette taille 

présentant autant de différences culturelles, 

alors vous avez de l’avenir dans le présent 

gouvernement allemand. Vous êtes aussi un 

imbécile.”D’autre part, des périodes de vio-

lences de rues comme dans les années 30 

approchent à grands pas. Alors la lutte se 

jouait entre les communistes et leurs oppo-

sants parmi le peuple. Cette fois ce sera en-

tre les Allemands de souche et les islam-

istes. Le moment est propice à la renais-

sance du NSDAP! 

 

intéressantes et il aimait les accomplir. Il y 

avait beaucoup de personnes comme Jean dans 

la société. 
 

Bien sûr, Jean est un personnage de fiction, 

mais son histoire est basée sur des individus 

et des faits réels. 

 

 

NSDAP/AO aujourd’hui. 

L’Allemagne de nos jours  
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Le NSDAP/AO est le plus grand distributeur de propagande National Social-

iste au monde. Nous publions des périodiques en plusieurs langues.  

Traduit de livres sur le Troisième Reich originales en anglais et d’autres langues. 

www.nsdap.info 

On recherche ! 

Des assistants pour la production. 

Des activistes pour la distribution. 

Des donateurs pour le financement. 

A effectif égal et à budget égal, personne 

ne dépasse le NSDAP/AO ! 
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Formulaire pour commander 
 

(   )  Merci de môenvoyer les objets suivants. Je vous joins mon r¯glement de ___________ .Les ch¯ques doivent 

être encaissable en dollars nord-américains auprès d’une banque nord-américaine. Votre chèque doit être à l’ordre 

de la NSDAP/AO et doit être adressé à l’adresse suivante : NSDAP/AO, PO Box 6414, Lincoln NE 68506 USA. 

Pour un règlement en dollar, merci de rajouter 10% du montant total de votre commande pour les frais de manuten-

tion et d’envoi si vous habitez aux Etats-Unis, ou 30% si vous habitez à l’étranger. Les prix en euro incluent les 

frais de manutention et d’envoi. Il est possible de nous envoyer des espèces (billets uniquement) sous enveloppe 

recommandée. 
 

(   )   Je vous joins un don de ____________ . Vos dons nous permettent de continuer le combat. 
 

(   )  Je vous joins ma souscription au bulletin de nouvelles national socialistes (NS NEWS BULLETIN) pour les 

prochains douze (12) numéros. Le prix est de 30 euros ou 30 dollars nord-américains. Merci de nous préciser la 

langue dans laquelle vous désirez recevoir votre bulletin de nouvelles ! 
 

(   )  Bon de commande des objets command®s ci-dessous. Merci de bien indiquer le num®ro de chaque objet, sa 

description et son prix. 
 

(   )  Rejoignez-nous ! Devenez un ç membre bienfaiteur è de la NSDAP/AO. Le montant minimum de cotisation 

est de 5 euros ou 5 dollars nord-américains par mois, avec une contribution minimum de départ de 30 euros ou 30 

dollars nord-américains. Un «membre bienfaiteur»  recevra automatiquement notre lettre d’information de son 

choix gracieusement. 
 

Note : notre équipe parle l’allemand et l’anglais. Si vous nous contactez dans une autre langue, nous pourrons vous 

répondre avec un léger délai. 

  

  

Numéro de l’objet :       Description :                                                                                                                    Prix : 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

                                                                                                                                TOTAL : ____________________ 

 

Nom / prénom : _______________________________________________________________________________ 

 

Rue ou voie : _________________________________________________________________________________ 

 

Code postal : ______________ Ville : ____________________________ Province (si nécessaire) : ____________ 

 

Pays : _______________________________________________________________________________________ 

 

Adresse courriel (option) : ______________________________________________________________________ 

 

 NSDAP/AO – PO Box 6414 – Lincoln – NE 68506 – États-Unis d’Amérique / USA 


